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Extrait de l’Homélie 34 La brebis et la drachme
[…] Gardons pour l’instant le silence sur les secrets du Ciel, mais effaçons aux yeux de notre Créateur, au moyen de la pénitence, les taches dont notre poussière nous a souillés. Voici ce que la divine Providence nous a elle-même promis : «Il y aura de la joie dans le Ciel pour un seul pécheur qui se repent.» Le Seigneur n’en dit pas moins par la bouche du prophète : «Si le juste vient un jour à pécher, je ne me souviendrai plus en rien de toutes ses bonnes actions.» (Ez 18, 24). Mesurons, si nous le pouvons, comme la bonté de Dieu dispose tout avec sagesse. Il menace d’un châtiment ceux qui sont debout, au cas où ils viendraient à tomber; mais il promet Miséricorde* à ceux qui ont péché, pour qu’ils désirent se relever. Il fait peur aux uns, pour qu’ils ne soient pas trop assurés dans leurs bonnes actions; il rend courage aux autres, pour qu’ils ne désespèrent pas à cause de leurs mauvaises actions. Es-tu juste? Crains la colère, de peur de tomber. Es-tu pécheur? Aie confiance en la Miséricorde*, afin de te relever. Hélas! Voici que nous sommes tombés; nous n’avons pu rester debout, et nous gisons dans nos désirs pervertis. Cependant, celui qui nous avait créés dans la droiture nous attend encore et nous incite à nous relever. Il nous ouvre son sein plein de bonté et cherche à nous faire revenir à lui par la pénitence. 
Mais nous ne pouvons faire dignement pénitence si nous ne savons pas comment nous y prendre. Faire pénitence consiste à la fois à pleurer les mauvaises actions qu’on a commises et à n’en plus commettre qu’on devrait ensuite pleurer. Car celui qui, tout en pleurant ses péchés, en commet d’autres, ou bien n’a pas commencé à faire pénitence, ou bien ne sait pas s’y prendre. A quoi bon, en effet, déplorer ses fautes de luxure, si l’on reste dévoré par les feux de l’avarice? Ou à quoi bon se mettre à pleurer des fautes de colère, si l’on n’en continue pas moins à se consumer des ardeurs de l’envie? 
Mais il y a encore bien plus à faire : il ne suffit pas à celui qui regrette ses péchés de s’abstenir entièrement de commettre ce qu’il déplore, ni à celui qui pleure ses vices de craindre d’y retomber.

16. Il faut considérer sérieusement que celui qui se souvient d’avoir commis des actions illicites doit faire l’effort de s’abstenir même de certaines qui sont licites, et acquitter ainsi sa dette envers son Créateur : ayant commis ce qui lui était défendu, il doit se refuser même ce qui lui est permis, et se reprocher ses plus petites fautes quand il se souvient d’être tombé en de plus grandes. […]

C’est ainsi que nous ferons [une digne] pénitence si nous pleurons de tout notre cœur les fautes que nous avons commises. 
Considérons les richesses célestes de notre Créateur. Il nous a vus pécher, et il l’a supporté.


17. Dieu, qui, avant la faute, nous a défendu de pécher, ne cesse pas cependant, après la faute, de nous attendre pour nous pardonner. Voyez comme celui-là même que nous avons méprisé nous appelle. Nous nous sommes détournés de lui, mais lui ne se détourne pas de nous. C’est bien ce qu’affirme Isaïe : «Et tes yeux verront celui qui t’enseigne; et tes oreilles entendront derrière toi la voix de celui qui t’avertit.» (Is 30, 20-21). L’homme fut pour ainsi dire averti par-devant lorsque créé dans l’état de justice, il reçut les préceptes de la vie droite. Mais quand il méprisa ces préceptes, il tourna en quelque sorte le dos de son âme au visage de son Créateur. Celui-ci, cependant, nous suit encore par-derrière pour nous avertir : une fois rebuté par nous, il ne cesse toutefois de nous appeler. Nous lui tournons pour ainsi dire le dos en méprisant ses paroles et en foulant aux pieds ses préceptes. Mais se plaçant derrière nous, il nous rappelle, nous qui nous sommes détournés de lui. Se voyant méprisé, il crie pourtant par ses commandements et nous attend avec patience.
[…] Considérez donc, frères très chers, quelle serait votre réaction si le serviteur à qui vous parliez faisait tout d’un coup l’orgueilleux et vous tournait le dos. Est-ce qu’ainsi méprisés dans votre dignité de maître, vous ne châtieriez pas son orgueil et ne lui infligeriez pas les blessures d’un sévère châtiment? Mais nous, voici qu’en péchant, nous tournons le dos à notre Créateur, et pourtant il nous supporte. Il rappelle avec bonté ceux qui se sont détournés de lui avec orgueil, et lui qui aurait bien pu nous frapper quand nous nous détournions de lui, il nous promet des récompenses pour nous faire revenir. Qu’une si grande Miséricorde* de notre Créateur fasse donc fondre notre endurcissement dans le péché. Et que l’homme, à qui les coups auraient pu faire comprendre le mal qu’il avait commis, rougisse du moins en voyant que Dieu l’attend. […]
[image: image4.png]


Texte : http://jesusmarie.free.fr/gregoire_le_grand_homelies_sur_evangiles.html[image: image5.png]


 
Image : http://en.wikipedia.org/wiki/File:Gregorythegreat.jpg
 [image: image6.png]





